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Introduction  
 

l Un paradoxe:  
une approbation massive de la pratique 
mais une pénurie persistante de greffons 



l Argument le plus fréquent des familles 
pour empêcher le prélèvement :  

la non-connaissance explicite de l’avis du 
proche décédé 



I. Aspects psychologiques  

l Un triple constat:  
-  1/ 2 n’exprime pas sa position 
-  1/3 évite la question  
-  1/ 10 a sa carte de donneur 



Quels sont les foyers de 
résistance ? 

Motifs religieux?  
 



L’impossibilité d’être juste 
 avec tous   

l Mutilation, représentation dégradante du 
corps, « dépeçage » de cadavres…  

>> Ambivalence émotionnelle  



Être juste avec qui?  

l  L’inconfort psychologique et la culpabilité 
des équipes soignantes 



    Éthique <= Conflit de valeurs  

Compassion pour  
les familles éplorées 

Devoir de  
solidarité  

ó 



2) Le problème de la 
communication  



                        Les proches: 
              Des « représentants légaux » ?  



l Différence entre parler « au nom de » et 
parler « à la place de » 

l Se faire le porte-parole de l’autre, c’est 
se faire l’écho de ses intérêts mais 
aussi de ses valeurs  
  



3) Eclairage philosophique sur 
les sources de résistance  

l Traité de la nature humaine de Hume 
(XVIII° siècle):  

Les notions générales comme « le bien 
public »,  « la santé publique », etc. sont 
trop abstraites pour constituer des sources 
de motivation  

 
 



Quelles forces morales? 

Le patient étant généralement jeune, mort 
accidentellement, sa mort oblige à vivre 
au-dessus de ses moyens psychiques    

 



l  Le respect des mort : un sentiment 
profondément ancré dans notre culture   



Partir de la douleur que ressent 
la personne  

l  Les ressources de la sympathie: vous ne 
voulez pas que d’autres souffrent d’une 

souffrance identique à la vôtre  



Conclusion  

l  La transplantation:  
une démarche « moralement nécessaire et 

nécessairement immorale »  


